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LES CHAETOGNATHES DU GROUPE SERRATODENT AT A 

EN MEDITERRANEE 

par Marie-Louise FuRNESTIN 

Il y a quelques annees encore, les formes variees de Chaetognathes a crochets serrules 
etaient englobees sous la denomination Sagitta serratodentata. La Mediterranee n'echappait pas a 
cette uniformisation de la nomenclature. Mais lorsque cette derniere fut precisee a la suite de 
travaux portant sur des echantillons de toutes origines (THOMSON, 1947; FURNESTIN, 195 3; 
FAGETTI, 1958; ToKroKA, 1959; ALVAR1NO, 1961, etc.), il s'avera necessaire de distinguer pour 
chaque secteur la ou les formes auxquelles on avait affaire. 

Ayant etudie la question dans !'Atlantique africain et en Mediterranee, j'arrivais en 1957 
a la conclusion que la forme la plus commune, sinon exclusive, dans cette mer etait Sagitta 
serratodentata atlantica ToKIOKA ( = Sagitta serratodentata KROHN). 

L'examen de tres nombreux prelevements des campagnes (1905-1911) du "Thor" 
dans les bassins occidental et oriental m'amene aujourd'hui a considerer que, si elle est bien la 
plus repandue, elle n'est pas la seule. Deux autres doivent y etre mentionnees : Sagitta serrato­
dentata tasmanica THOMSON (= Sagitta tasmanica THOMSON) et Sagitta pseudoserratodentata To­
KIOKA. 

Sagitta tasmanica. 

Les exemplaires sont reperables par leur grande taille (jusqu'a 15 mm), la presence de 
globules huileux dans le tube digestif, la serrulation faible des crochets et surtout leurs vesicules 
seminales a calotte bourgeonnante, reunies a la nageoire caudale par une large bande epidermique. 
Ils ne different pas de ceux que j'ai decrits de la zone marocaine et l'on pourra se reporter pour 
plus de details a cette description anterieure (1957)· 

La repartition de cette Sagitta en Mediterranee montre qu'elle provient de l'ocean voisin. 
En effet, ses captures jalonnent le courant atlantique sur sa branche principale le long des cotes 
nord-africaines et sur sa ramification entre Baleares et Sardaigne. Ayant insiste sur cette distri­
bution assez particuliere dans une autre note (196z), je n'y reviendrai pas ici. 

Sagitta psettdoserratodentata. 

La mention la plus proche de ce Chaetognathe (zone equatoriale africaine: F. DucRET, 
I 96 I) etant aussi la premiere dans 1' Atlantique et ne s' etant accompagnee que d'une breve 
analyse, il n'est pas inutile de s'attarder quelque peu sur la morphologie des specimens mediter­
raneens. 

Le tableau suivant en rassemble les caracteristiques essentielles que l' on pourra com parer 
a celles d'exemplaires du Pacifique selon les donnees de ToKIOKA createur de l'espece (1959, 
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p. 3h). On remarquera la similitude des tailles et de l'armature cephalique (crochets et dents 
posterieures, au moins, les dents anterieures etant un peu plus nombreuses chez les echantillons 
de la Mediterranee). 

Longueur Segment Ovaires I 
to tale caudal p. roo LT Stades Crochets Dents ant. I Dents post. 

LT (mm) p. roo LT 

I 
! 
i 
! 

24,8 i II ! 8 9 7-IO 

I 

7 I 2-I 3 
IO 23,0 I 5-20 III 7 

I 
8 I 2-I 3 

II 2I,O 20-30 
I 

III 6-7 9-IO 14-I 5 
i 

On pourra comparer aussi les dessins et photographies (fig. I et 2) des vesicules seminales, 
organes les plus typiques, avec les figures du meme auteur (p. 372) et de A. ALVARINO (r96I). 
On notera la proeminence plus ou moins accentuee de leur coin antero-lateral, qui se prolonge 
frequemment en un faisceau de fins filaments, comme le marque ToKIOKA (fig. I r : 3 7). 

b c 

FIG. I. ~ Sagitta pseudoserratodentata : a) segment caudal et 
visictt!es seminales au slade III; b) autre aspect d'une visimle mzlre; c) 
vesicule ouverte. 

Ces vesicules sont en fait tres polymorphes mais,tres saillantes le plus souvent, elles 
depassent lateralement les nageoires posterieures a leur niveau le plus large. 

A. ALVARINO indique l'existence de petites dents a leur extremite anterieure mais ne 
represente pas ces dernieres. Ce que j'ai observe ne constitue pas a proprement parler des dents. 
Il serait plus exact de dire que la partie apicale des vesicules est garnie d'un revetement epider­
mique dont les cellules figurent des sortes d'ecailles hexagonales qui, en se soulevant plus ou 
moins sur le bord de l'organe, surtout lorsqu'il est ouvert lors de I' emission des produits sexuels, 
simulent des denticulations (fig. r c). Celles-ci ne peuvent en tout cas etre confondues avec les 
dents chitineuses des vesicules seminales de Sagitta pacifica ToKIOKA. 

En ce qui concerne les ovaires, on signalera leur grande extension, tres au-deli du sommet 
des nageoires posterieures chez les exemplaires murs, et la disposition des a:ufs sur un rang dans 
la region anterieure des ovaires ou ils sont tres distincts. 
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FrG. 2. - Sagitta pseudoserratodentata: trois aspects des vfsimles siminales montrant Ia 
proiminence 1Jariable dtt (( coin JJ anterolateral ( x 200 ). 

Quant ala repartition de cette Sagitta en Mediterranee, je ne peux en donner encore qu'une 
idee incomplete car l'examen des recoltes du "Thor" n'est pas termine. Une vingtaine de 
specimens ayant ete pris jusqu'a present, tant dans le Bassin oriental que dans le Bassin occidental, 
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S. pseudoserratodentata semble exister dans toute la Mediterranee, mais les individus en sont 
souvent moins typiques dans sa partie occidentale. On pourrait done admettre qu'elle caracte­
rise le bassin oriental et ne franchit le detroit de Sicile qu'a la faveur du passage des eaux orienta­
les a la mi-profondeur en direction de l'ouest. 

La plupart des recoltes ont ete faites lors de peches a 3oom au-dessus de fonds importants 
(:wo a 3 7oo m). Ceci indiquerait qu'elle a, en Mediterranee, un comportement similaire a celui 
de 5. s. atlantica qui fait partie du mesoplancton peu profond tout en frequentant les secteurs 
tres pelagiques. 

En nfsume, on releve trois formes de Chaetognathes a crochets serrules en Mediterranee: 
5. s. atlantica qui en occupe la totalite et constitue l'element principal du groupe, 5. s. tasmanica 
introduite par le courant atlantique dans le Bassin occidental ou elle parait localisee, S. psettdoser­
ratodetztata forme du Bassin oriental qui ne penetrerait qu'accessoirement elle aussi en Mediterra­
nee occidentale. 

Laboratoire de Biologie animale (Plancton) Faculte des Sciences. Marseille. 
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